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LES ÉPINGLÉSL’Etat félicite les communes
en fusion et prolonge les primes
INSTITUTIONS • Elles sont 71 à être impliquées dans des chantiers 
de fusion. Philippe Leuba fait de Valbroye (12 communes) un exemple.
JÉRÔME CACHIN

Le ministre de l’Intérieur vau-
dois Philippe Leuba cueille les
fruits d’une politique qui a
connu un lent démarrage ces
dernières années: l’incitation
aux fusions de communes.
C’est un message de félicita-
tions qu’il a adressé hier aux
communes en fusion, devant
les médias. «Jamais le canton
n’a autant parlé de fusions 
de communes», assure le
conseiller d’Etat libéral. Pro-
gressivement, elles renoncent
aux associations de com-
munes pour leur préférer des
fusions de plus en plus vastes
(voir ci-dessous). La tendance
à la fusion entre un bourg et
son seul hameau semble en
perte de vitesse.

Artillerie légère
La politique cantonale d’in-

citation aux fusions de com-
munes est une artillerie légère –
presque à genoux devant l’au-
tonomie communale – pour ne
pas braquer les petits syndics.
Alors quand Philippe Leuba ex-
plique qu’il est allé «plaider»
une fusion devant les citoyens
de plusieurs communes, il pré-
cise prudemment que toute fu-
sion se fait à l’initiative des
communes. «Ensuite les gens
ont un besoin d’explications,
raconte-t-il. Il faut leur dire
comment, avec le nouveau
poids politique que leur com-
mune aura, ils joueront un rôle
sur la scène cantonale. Aujour-
d’hui, que vaut le poids de la ré-
ponse des autorités de Sassel
dans le cadre d’une consulta-
tion cantonale?»

Une «Lex Valbroye»
Sassel? C’est une des nom-

breuses petites communes
vaudoises dont beaucoup igno-
rent l’existence. Mais c’est aussi
une des 71 communes à être
engagées formellement dans
un des processsus de fusion
avec ses voisines (plus que 316
communes à l’horizon 2013...).
Avec 11 autres communes, Sas-
sel pourrait bien donner nais-
sance à la nouvelle commune
de Valbroye, entre Payerne et
Lucens, avec Granges-Mar-
nand comme centre.

Il y aura d’ailleurs une «Lex
Valbroye», a annoncé Philippe
Leuba. Un bien grand mot pour
désigner la correction d’une in-
cohérence entre divers articles
de lois: une municipalité ne
peut pas compter plus de neuf
membres, mais, dans ses pre-
mières années (après les deux
premières élections), une nou-
velle commune est une fédéra-
tion où chacune des anciennes
communes a droit à un élu au
moins dans l’exécutif. En rédi-
geant les lois, les autorités can-
tonales n’avaient tout bonne-
ment pas imaginé qu’un projet
de fusion pouvait concerner
plus de neuf communes!

La «Lex Valbroye», que le
Château veut faire voter en ur-
gence, donne ainsi la possibilité
de regrouper les anciennes
communes pour faire une cir-
conscription. Valbroye n’aura
donc pas à élire un impossible
exécutif à 12 membres. Elle
pourra par contre, en toute lé-
galité, dessiner trois arrondisse-
ments qui éliront chacun trois

municipaux. Le ministre libéral,
qui revient d’une visite dans la
future Valbroye, ne tarit pas
d’éloges sur les artisans de cette
fusion à douze: «Un projet ex-
trêmement bien conduit, avec
intelligence, se régale-t-il. Je ne
cesse de vanter les mérites de
l’immense travail qui a été fait.»
Valbroye est donc l’exemple à
suivre. En nombre de com-
munes, Philippe Leuba rappelle
que Valbroye est en tête du clas-
sement des 12 projets de fusion
officiellement en cours. En
nombre d’habitants, Valbroye
est à la quatrième place, avec
3350 futurs Valbroyards. 

Incitation croissante
A l’autre extrémité du can-

ton, Terre-Sainte, qui veut ne
faire qu’une commune à partir
de neuf, compterait 15 600 ha-
bitants, un record démo-
graphique. Pour un peu, Phi-
lippe Leuba annonçait le lan-
cement d’un concours de la
plus grosse fusion en terre
vaudoise...

Blague à part, il rappelle
que Valbroye, compte tenu du
barème incitatif en vigueur,
touchera environ 3 millions de
francs. «Cela permet de mettre
à niveau les infrastructures»,
explique le chef du départe-
ment de l’Intérieur. Voilà qui
l’amène à cette autre annonce,
sonnante et trébuchante: la
prolongation jusqu’en 2015 de
la prime aux fusions. Dans le
détail, l’incitation financière de
base est multipliée par 2 (500
francs) pour les fusions accep-
tées jusqu’au 31 janvier 2012,
puis par 1,5 (375) pour celles
qui sont acceptées dans les 36
mois suivants.

Voilà les communes de la
dizaine de projets de fusions
prévenues, elles qui n’en sont
qu’aux conversations infor-
melles. Au budget 2010, seule
la prime de 3 millions à 
Valbroye est inscrite. L’année
suivante, ce sont 7,6 millions
qui devront être budgétisés
pour les incitations (6 fusions
programmées). I

EN BREF

VUITEBŒUF

Elle part en tonneau 
sur un passage à niveau
Une conductrice vaudoise de 43 ans a perdu la maîtrise
de sa voiture hier vers 9 heures peu avant le passage à
niveau de Vuitebœuf. En état d’ivresse, elle a fauché la
signalisation avant de faire un tonneau et de s’arrêter de
l’autre côté des voies. Elle a été légèrement blessée. Par
chance, aucun train ne circulait à ce moment-là, a indiqué
la police cantonale. L’automobile a tout d’abord dévié à
droite, circulé sur la bande herbeuse. Elle a ensuite
dérapé, puis fauché la barrière et la signalisation lumi-
neuse du passage à niveau. ATS

YVERDON-LES-BAINS

Le gaz prend l’ascenseur
Le prix du gaz augmentera à Yverdon-les-Bains à partir du
1er juillet. La municipalité a autorisé une adaptation des
tarifs, suite à la hausse en Europe du prix du gaz naturel,
conséquence de l’évolution du cours du pétrole. Le prix
du kilowattheure (hors TVA, taxe CO2 non comprise) pas-
sera pour les ménages, les artisans, les commerces et les
chauffages de 8,63 à 10,18 centimes, a indiqué la munici-
palité hier. Pour les applications industrielles et commer-
ciales, le coût sera de 8,81 centimes au lieu de 7,47.
Malgré cette hausse, se chauffer au gaz naturel reste une
alternative économique avantageuse, tout en étant écolo-
gique, estime la municipalité. ATS

CHÂTEAU DE CHILLON

Avec une semaine d’avance...
Le château de Chillon a accueilli hier son 100 000e visi-
teur de l’année. Il s’agit de l’accompagnatrice d’une
classe du collège de Montsevelier, dans le Jura. Le
nombre de visiteurs est en augmentation, s’est réjoui la
direction du monument vaudois. Le 100 000e visiteur de
2007 avait été accueilli le 15 juin. ATS

CHALET-À-GOBET

La population invitée à
s’exprimer sur son avenir
Après l'incendie qui a ravagé les écuries de la ville de Lau-
sanne en 2007, une réflexion est en cours sur l'avenir du
Chalet-à-Gobet. Des panneaux viennent d'être posés sur
le site pour informer la population de l'évolution envisa-
gée et lui permettre de s'exprimer. Parmi les points forts
du projet, les pouvoirs publics veulent maintenir le centre
équestre et ses activités d'enseignement. Les écuries
seront reconstruites et une nouvelle halle couverte sera
réalisée, a indiqué la ville de Lausanne hier. Autre cheval
de bataille, la création d'une zone d'accueil destinée aux
loisirs, au tourisme, à la restauration, à l'hébergement,
ainsi qu'aux activités culturelles, rurales et sociales. Elle
pourrait être l'une des portes d'entrée du futur parc natu-
rel périurbain du Jorat. Le service d'urbanisme et les par-
tenaires concernés préparent un projet de plan partiel
d'affectation (PPA). ATS

DANS LE GROS-DE-VAUD, ÇA FUSIONNE DUR
Douze projets de fusions sont
formellement enclenchés dans
le canton de Vaud. Le Gros-de-
Vaud est concerné par près de
la moitié de ces projets, alors
que seuls deux ont lieu sur l’Arc
lémanique.

Deux fusions sont prévues dans
les deux prochaines années:
> Assens et Malapalud, dans le
Gros-de-Vaud, fusionneront
définitivement le 1er janvier
2009 (960 hab.);
> dans la Broye, la future com-
mune de Valbroye (3350 hab.)
(Cerniaz, Champtauroz, Com-
bremont-le-Grand, Combre-
mont-le-Petit, Dompierre,
Granges-près-Marnand, Hen-
niez, Marnand, Sassel, Sei-
gneux, Treytorrens et
Villars-Bramard) naîtrait le 1er

janvier 2010.

En 2011, 6 fusions entreraient
en vigueur:
> en Lavaux, Cully, Epesses,
Grandvaux, Riex et Villette

fusionneraient (4920 hab.), à
moins que les populations
n’aient fait capoter le projet
auparavant, comme ce fut le
cas en 2005. Une fusion plus
modeste resterait envisageable
plus tard;
> dans la Broye, une mini-
fusion (2260 hab.) unirait
Lucens à Oulens-sur-Lucens;
> dans le Vully, grosse fusion
entre le lac de Morat et le lac de
Neuchâtel, avec 8 communes
pour 3100 habitants: Bellerive,
Chabrey, Constantine, Cudrefin,
Montmagny, Mur, Vallamand et
Villars-le-Grand;
> dans le Gros-de-Vaud, trois
nouvelles communes (de 1100,
1300 et 1800 hab.) se forme-
raient chacune à partir de
quatre anciennes (Dommartin,
Naz, Polliez-le-Grand et
Sugnens/Eclagnens,
Goumoens-la-Ville, Goumoens-
le-Jux et Penthéréaz/Bettens,
Bioley-Orjulaz, Oulens-
sous-Echallens et Saint-
Barthélemy).

Puis, à des dates non définies,
quatre autres fusions de tailles
diverses sont en route:
> dans le Gros-de-Vaud pour
1800 habitants de 6 communes
(Montaubion-Chardonney,
Penney-le-Jorat, Polliez-Pittet,
Sottens, Villars-Tiercelin et Vil-
lars-Mendraz);
> dans la région d’Oron pour
4600 habitants de 11 com-
munes (Bussigny-sur-Oron,
Châtillens, Chesalles-sur-Oron,
Ecoteaux, Les Tavernes, Les
Thioleyres, Maracon, Oron-la-
Ville, Oron-le-Châtel, Palézieux
et Vuibroye);
> au nord de Grandson pour
680 habitants de 4 communes
(Fontaneziez, Romairon, Vau-
gondry et Villars-Burquin);
> enfin, en Terre-Sainte, un
record qui verrait 15 600 habi-
tants de 9 communes s’unir
(Bogis-Bossey, Chavannes-de-
Bogis, Chavannes-des-Bois,
Commugny, Coppet, Crans-
près-Céligny, Founex. Mies,
Tannay). JC

Le chef du département de l’Intérieur, Philippe Leuba, a annoncé la prolongation jusqu’en 2015 de
la prime aux fusions. KEYSTONE/LAURENT GILLIÉRON

MONTREUX

Franz Weber
saisit la Cour
des comptes

Helvetia Nostra demande à la
Cour des comptes d’en appe-
ler au juge d’instruction canto-
nal pour faire annuler la vente
des Bosquets de Fontanivent,
propriété au cœur de l’affaire
Doriot. 

L’enquête pénale porte notam-
ment sur la corruption présu-
mée du municipal de l’urbanis-
me Jean-Claude Doriot par
l’architecte acheteur de ce parc.
Tous deux sont inculpés. JC

LES RADICAUX À LA PÊCHE
La jeune garde des radicaux a
fait une bonne pêche récem-
ment. Interviewé dans la «Nou-
velle Revue» des radicaux
vaudois (28 mai) par leur secré-
taire politique Gilles Meystre,
Philippe Nantermod (vice-prési-
dent des jeunes libéraux-radi-
caux suisses, assistant de la
conseillère nationale Isabelle
Moret et étudiant en droit à
l’Université de Lausanne) parle
de la nouvelle section libérale-
radicale créée à l’Uni. Arrivé à sa

dernière question, Gilles
Meystre évoque ce «fait unique
en Suisse»: «Le recteur de l’Uni
est élu par les délégués de la
Fédération des associations
d’étudiants!» Philippe Nanter-
mod répond doctement, mais
sans sembler comprendre qu’en
réalité son intervieweur a avalé
tout rond le poisson d’avril de
«L’Auditoire», le journal des étu-
diants paru six semaines plus
tôt. Comme quoi, plus c’est
gros, mieux ça passe. JC
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DU CONTENU ET DU CONTENANT
Des personnalités «provenant des divers horizons de
l’art et de la culture dans un sens large», chaudement
favorables au projet de Musée des beaux-arts de Bellerive,
sont montées au filet (notre édition de mercredi), histoire
de contre-attaquer après le lancement du référendum.
Comme le référendum risque bien d’aboutir, l’agacement
a transpiré chez certains défenseurs du musée, mardi.
Ainsi Pierre Starobinski s’étonnait que des gens puissent
prétendre ignorer ce qu’on allait voir dans le musée au
bord de l’eau, comme par exemple la fameuse collection
Planque: «Il suffit de «google-iser» «collection Planque», il
suffit de savoir comment ça s’écrit!», a lancé Pierre Staro-
binski. Et quand il s’agira de contrôler la validité des signa-
tures du référendum, les pro-Bellerive s’étonneront-ils de
constater qu’il n’y a pas que des croix à la place? JC
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